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L' EAU EN 
AG R I  C U L  TU R E  
Le problème de l' importance et de la 
périodicité des pluies commande, pour 
une très grande part, le comportement 
du tapis végétal au sein duquel s'af­
fairent les agriculteurs. Les aléas clima­
tiques sont sans cesse à l'ordre du 
jour et il n'est pas rare qu'ils soient 
Invoqués - à juste titre d'ailleurs -
pour expliquer soit excédents, soit défi­
cits de l'une ou de l'autre des produc­
tions végétales. 
Celles-ci d'ailleurs sont également vic­
times d'agressions parasitaires à la 
diffusion desquelles les eaux. qui tombent, 
comme celles qui circulent sur ou à tra­
vers le sol, ne sont pas étrangères. 
Quant aux applications animales qu'ex­
ploitent les éleveurs, elles se trouvent 
également affrontées aux quantités d'eau 
disponibles ainsi qu'aux caractéristiques 
de cette boisson. Elles sont, à cet égard. 
beaucoup puis exigeantes que les popu­
lations végétales ces dernières ne 
• boivent pas chaque jour • alors que 
les animaux sont des consommateurs 
permanents. Sous les végétaux qu'ils 
portent à l'état fixe, comme sous les 
an1maux. qui se déplacent sur leur sur­
face, les sols sont le réceptacle des 
eaux de plUie comme des eaux d'arro­
sage, et ce qu'ils ont reçu du précieux 
liquide s'évapore pour une partie, circule 
en surface pour une seconde part. cir­
cule en profondeur pour une autre part 
et. enfin, parfois stagne pour une der­
nière part. 
Suivant les sites. le rapport entre ces 
quatre destinations de l'eau est variable 
et les conséquences de la relation entre 
le sol - immobile - et l'eau - qui 
passe - sont très variables également. 
Le plus souvent l'eau participe à l'éla­
boration des substances vivantes. jou-
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ant un double rôle : elle est incorporée 
aux systèmes cellulaires et contribue à 
approvisionner, par les aliments qu'elle 
apporte, les développements de ces sys­
tèmes. 
Mais en outre, elle a lavé l'atmosphère 
au cours de sa chute, et lave le sol eu 
cours de son Infiltration vers la profon­
deur. Cette lessive de l'air et du sol 
dissout les Impuretés gazeuses de l'at­
mosphère, ainsi que les éléments so­
lubles que contient ou reçoit le sol. C'est, 
du point de vue chimique, un enrichisse­
ment de l'eau, dont les conséquences 
peuvent être soit bénéfiques (action fer­
tilisante) soit maléfiques (action toxique 
ou dépressive). 
Autant les apports et les transports fer­
tilisants sont étudiés et pris en considé­
ration et sont l'objet de mesures de tous 
ordres, autant les effets néfastes sont 
mal ou insuffisamment perçus ou étudiés, 
ce qui conduit d'ailleurs à une situation 
plus passionnelle que rationnelle pour 
ce qui concerne en particulier ce que 
j'appellerai la divagation de molécules 
mises en œuvre en agriculture mo­
derne. 
Nous sommes, en effet, dans une pé­
riode où les molécules de diverses ori­
gines et de diverses natures sont abon­
damment utilisées, tant pour produire 
(fertilisants) que pour détruire (défo­
liants, herbicides) ou pour protéger 
(pesticides). 
Toujours, après usage et emploi légi­
time, doit se poser le problème du des­
tin ultérieur des molécules en question. 
Un sol reçoit un fertilisant à l'intention 
d'un végétal : qu'advient-il de la fraction 
que le végétal a négligé 1 L'eau qui 
passe. sur ou dans le sol, ne va-t-elle 
7 
pas s'en charger et le transporter en un 
site différent où elle n'a que faire 1 
Un sol reçoit un désherbant, un défo­
liant, un pesticide ; ce qui demeure 
inutilisé après l'opération principale, ce 
qui représente une sorte de dépasse­
ment, quant à la dose réellement néces­
saire, retombera sur le sol : quel sera 
alors son destin 1 
Il en est de même pour les eaux qui 
se rassemblent dans ruisseaux et rivières, 
comme dans lacs et étangs : approvi­
sionnés par des bassins versants cul­
tivés, et par conséquent traités par les 
systèmes moléculaires évoqués ci-des­
sus, elles charrient, vers d'autres uti­
lisateurs d'eau, les produits tombés sur 
le sol . . . et les résultats de ces trans­
ports ne sont pas obligatoirement heu­
reux 1 
Il en est ainsi pour toutes les eaux 
résiduaires, de quelque origine que ce 
soit, polluées à un endroit, utilisées à 
un autre : elles n'ont pas obligatoirement 
bénéficié, soit d'une épuration naturelle, 
soit artificielle. 
Il se présente nombre de cas, fort heu­
reusement isolés, où l ' intervalle d'épura­
tion naturelle, après avoir été longtemps 
efficace et suffisant, devient inefficace 
car, dans le circuit de l'eau, une circons­
tance s'est trouvée modifiée qui perturbe 
l'équilibre spontané qui s'était établi 
antérieurement. Parmi ces circonstances, 
je citerai : les implantations industrielles, 
hôtelières ou résidentielles, en milieu 
rural (qui créent une pollution concentrée 
là où il n'y avait qu'une pollution dis­
persée) les concentrations animales des 
grands élevages. les variations de po­
pulation dues aux nomadismes saison­
niers, les peuplements intensifs et hiver­
naux des zones enneigées . . .  
Mais, puisque !'lous parlons de pro­
blèmes agricoles, il nous faut aussi sou­
ligner que les appor-ts de plus en plus im­
portants de produits de fertilisation ou de 
défense des cultures, conduisent égale­
ment à la prise en considération des 
concentrations : plus les apports en un 
lieu donné, à un instant donné, vont 
croissants, plus grand est le risque d'en­
richissement des eaux (nappes, sources 
ou puits). 
Enfin, pour terminer par un propos d'ap­
parence contradictoire, rappelons que la 
plus grande partie du troupeau national 
d'animaux domestiques se trouve dis­
persé dans des zones où l'approvision­
nement en eau des humains est à peu 
pr.ès assuré, encore que nombre d'é­
carts agricoles échappent à cette situa­
tion, et que, par ailleurs, il n'est ni évi­
dent, ni certain que ces troupeaux -;oient 
alimentés en eau potable, car ils dis­
posent également d'eau non potable et 
non comptabilisée. 
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